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É D I T O R I A L

Un nouvel espoir 
grâce à la recherche

« Plus de moyens pour une recherche 
proche des patients.»

Ces prochaines années, le cancer fera plus de victimes que 
n’importe quelle autre maladie, en Suisse également. Les pro-
grès n’ont pourtant pas manqué dans la recherche contre le 
cancer. Mais comme de plus en plus d’hommes et de femmes 
atteignent un âge de plus en plus avancé, leur risque de déve-
lopper un cancer augmente également. Chaque vie est pré-
cieuse : nous sommes tous appelés à nous efforcer d’empê-
cher que le cancer n’y mette fi n prématurément.

La fondation Recherche suisse contre le cancer y contribue 
de manière décisive. Ses fonds servent à fi nancer des projets 
de recherche novateurs, destinés à nous en apprendre davan-
tage sur l’apparition du cancer, sur comment éviter son appa-
rition, sur la meilleure façon de le traiter et sur les possibilités 
d’offrir un accompagnement optimal aux malades et à leurs 
proches. Notre pays compte beaucoup d’éminents chercheurs 
et d’équipes de recherche de renommée internationale. Nous 
tenons à promouvoir le travail de ces scientifi ques, ainsi que la 
carrière des meilleurs chercheurs du pays. Il s’agit de renforcer 
non seulement l’espoir des patientes et des patients qui sou-
haitent bénéfi cier d’un diagnostic et d’un traitement de qualité 
supérieure, mais aussi la capacité d’innovation de ce lieu d’im-
plantation de la recherche qu’est la Suisse.

Durant l’année sous revue, le Conseil de la fondation Recherche 
suisse contre le cancer s’est renouvelé. Nous sommes heureux 
de pouvoir à nouveau compter sur le dévouement de célèbres 
personnalités et de spécialistes engagés. Pour l’avenir, il nous 
faudra absolument trouver, avec la Commission scientifi que et 
le Secrétariat scientifi que, de nouvelles solutions pour générer 
encore plus de moyens pour une recherche contre le cancer 
indépendante et proche des patients.

La promotion de la recherche assurée par la fondation Re -
cherche suisse contre le cancer n’est possible que grâce à nos 
fi dèles donatrices et donateurs qui soutiennent généreusement 
le travail des chercheurs dans les laboratoires, les universités 
et les cliniques. Je vous en remercie de tout cœur, au nom de 
tous les malades qui placent leurs espoirs dans la recherche 
contre le cancer et misent sur une amélioration constante des 
possibilités de traitement et des chances de guérison.

prof. dr med. thomas cernY

prÉsident de la fondation recherche sUisse contre le cancer

prof. dr med. thomas cernY

prÉsident de la fondation recherche sUisse contre le cancer
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Le Conseil de fondation

Réorganisation en 2009 
L’an dernier, les organisations partenaires fondation Recherche 
suisse contre le cancer (RSC) et Oncosuisse ont réorganisé leur 
travail. La nouvelle répartition des tâches simplifie les proces-
sus de promotion de la recherche et en augmente l’efficacité. 
La Recherche suisse contre le cancer ne s’occupe plus uni-
quement de l’acquisition de dons pour la recherche contre le 
cancer, mais aussi de l’attribution de moyens aux chercheurs. 
Pour ce faire, elle collabore étroitement avec la Ligue suisse 
contre le cancer. 

Dans le cadre de la réorganisation, le Conseil 
de fondation a été reconstitué et élargi l’an der-
nier. Il comprend désormais un représentant 
ou une représentante de la présidence de la 
Ligue suisse contre le cancer (LSC), du Groupe 
suisse de recherche clinique sur le cancer 
(SAKK) et du Groupe d’oncologie pédiatrique 
suisse (GOPS), auxquels s’ajoutent un ou une 
expert(e) de chacune des diverses orientations 
de la recherche, ainsi que d’autres personna-
lités indépendantes. La RSC sera dorénavant 

présidée par le professeur Thomas Cerny, pré-
sident en fonction de la LSC. Le professeur 
Richard Herrmann, président du SAKK, occu-
pera le poste de vice-président.

Le Conseil de fondation se réunit au moins 
deux fois l’an. Le professeur Martin Fey, pré-
sident de la Commission scientifique, parti-
cipe aux séances avec voix consultative. Les 
membres du Conseil de fondation sont : 

ProF. dr MEd. 

tHoMaS CErNY 

PrÉSidENt, SaiNt-Gall

Président  

de la lsC

ProF. dr MEd.  

riCHard HErrMaNN,  

ViCE-PrÉSidENt, BâlE 

Président du saKK  

et rePrésentant  

de la reCherChe Clinique 

sur le CanCer

ProF. dr MEd.  

MattHiaS EGGEr 

BErNE

rePrésentant  

de la reCherChe  

éPidémiologique  

sur le CanCer

ProF. dr SC. Nat.  

HaNS HENGartNEr 

laNGNaU aM alBiS 

rePrésentant  

de la reCherChe  

fondamentale  

en onCologie

dr MEd.  

EdUard HoldENEr 

tHErwil 

Personnalité  

indéPendante

iSaBEl lECHtMaN-Mortara 

GENèVE

Personnalité  

indéPendante

GallUS MaYEr  

SaiNt-Gall 

exPert finanCier

Pd dr MEd.  

NiColaS VoN dEr wEid 

laUSaNNE

Président du goPs  

et rePrésentant  

de la reCherChe  

Pédiatrique  

sur le CanCer
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La Commission scientifique
La Commission scientifique examine selon des 
critères précis les demandes de soutien de 
projets de recherche adressées par des cher-
cheurs. Elle travaille à la fois pour la fondation 
Recherche suisse contre le cancer et pour la 
Ligue suisse contre le cancer. Lors de l’éva-
luation des demandes, la question centrale est 
toujours de savoir si un projet de recherche 
entraînera de nouvelles découvertes impor-
tantes en lien avec la prévention, l’apparition 

ou le traitement du cancer. La Commission 
scientifique garantit ainsi la qualité de la pro-
motion de la recherche.

La Commission scientifique siège deux fois 
l’an. Chaque demande est évaluée par deux de 
ses membres, ainsi que par les experts inter-
nationaux externes auxquels elle fait appel. 
Les demandes font l’objet d’une discussion 
détaillée ; elles sont ensuite résumées dans 

ProF. dr MEd. 

MartiN F. FEY 

BErNE

Président

dr MEd. 

EllEN BENHaMoU

VillEJUiF CEdEX, F

dr MEd. 

Paolo BoFFEtta 

lYoN, F

ProF. dr PHil.

GErHard CHriStoFori 

BâlE

ProF. dr MEd.  

kUrt FritzSCHE

FrEiBUrG, d 

dr PHil. 

BriaN a. HEMMiNGS

BâlE

ProF. dr PHil. 

JoaCHiM liNGNEr

laUSaNNE

ProF. dr MEd. 

EUGEN B. HUG

VilliGEN

ProF. dr MEd.

FEliX NiGGli

zUriCH

ProF. dr MEd.  

HolGEr MoCH

zUriCH

ProF. dr MEd.

adriaN oCHSENBEiN

BErNE

Pd dr MEd.

CriStiaNa SESSa 

BElliNzoNE

ProF. dr MEd.  

FriEdriCH StiEFEl

laUSaNNE

ProF. dr MEd.  

dr. PHil.

HaNS-UwE SiMoN

BErNE

ProF. dr PHil. 

FrEddY radtkE

laUSaNNE

dr rEr. Nat.  

rolF Marti

direCteur,  

resPonsable de  

la Promotion  

de la reCherChe

FElizitaS dUNEkaMP 

d.a.S. FUNdraiSiNG 

MaNaGEMENt

resPonsable  

de la reCherChe  

de fonds

aroldo CaMBi 

EXEC. MBa

resPonsable  

des finanCes et de  

la ComPtabilité

un classement faisant apparaître quelles sont 
celles que la Commission scientifique recom-
mande particulièrement de soutenir. C’est 
le Conseil de la fondation Recherche suisse 
contre le cancer ou le Comité de la Ligue 
suisse contre le cancer qui décide quels pro-
jets obtiendront un soutien financier.

Les membres de la Commission scientifique 
sont d’éminents experts réputés pour leur 
travail et issus des différents domaines de la 
recherche contre le cancer. Nommés pour trois 
ans, ils peuvent être réélus à deux reprises.

Le siège de la fondation Recherche suisse 
contre le cancer est situé au Secrétariat scien-
tifique de la Ligue suisse contre le cancer. Tous 
les produits et activités opérationnelles que la 
LSC fournit pour la RSC sont indemnisés par 
des contrats de prestation. A côté de la pro-
motion de la recherche, elles incluent aussi 
l’acquisition de fonds sur le marché des dons 
sous la houlette de Felizitas Dunekamp (res-
ponsable de secteur Recherche de fonds de 

la LSC), les finances et la comptabilité sous la 
direction d’Aroldo Cambi (responsable de sec-
teur Finances, TI et administration de la LSC), 
ainsi que le travail d’information et la publicité. 
Le Secrétariat scientifique de la LSC, dirigé 
par Rolf Marti, est le centre de compétences 
et la plaque tournante opérationnelle pour la 
promotion de la recherche. Rolf Marti (respon-
sable du Secrétariat scientifique de la LSC) est 
en même temps directeur de la RSC.

Siège
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P R O J E T S  D E  R E C H E R C H E  

Quatre différents 
domaines de recherche

La fondation Recherche suisse contre le can-
cer soutient des projets de recherche relevant 
d’une optique, d’une méthode et d’objectifs 
très variables.

Recherche fondamentale
Etude des processus moléculaires et cellu-
laires pouvant aboutir à l’apparition d’un can-
cer. La recherche fondamentale s’effectue 
généralement en laboratoire. Les chercheurs 
travaillent essentiellement sur des molécules 
ou des cellules et procèdent à des simulations 
sur ordinateur.

Recherche clinique
Recherche impliquant des patientes et des 
patients, par exemple lors de l’étude de nou-
velles méthodes diagnostiques ou thérapeu-
tiques. Les patients qui participent à un projet 
de recherche le font bénévolement ; ils reçoi-

vent préalablement des informations com-
plètes sur les chances et les risques.

Recherche psychosociale
Etude des répercussions psychiques et so -
ciales d’une affection cancéreuse. Le but est 
d’améliorer la situation psychosociale des 
patientes et des patients et de leurs proches.

Recherche épidémiologique
Recherche sur les facteurs influençant le risque 
de développer un cancer comme l’âge, le sexe, 
le tabagisme, l’alimentation, le milieu social ou 
les influences environnementales. Les épidé-
miologistes analysent des données provenant 
de différents groupes de la population.

Quatre projets soutenus financièrement par la 
fondation Recherche suisse contre le cancer 
sont présentés aux pages suivantes.
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R E C H E R C H E  F O N D A M E N T A L ESur les traces 
du cancer  
de la peau  
non-mélanome

projet

la t-cadhérine : un marqueur pour  
le pronostic précoce de la transformation 
maligne des carcinomes de l’épithélium 
pavimenteux de la peau (spinaliomes)

Le cancer de la peau n’est pas juste un can-
cer de la peau. En dehors du cancer noir de la 
peau (le très connu mélanome malin), il existe 
aussi deux formes de cancers de la peau non-
mélanomes : le basaliome et le spinaliome. 
Les basaliomes se laissent généralement bien 
traiter et ne forment pratiquement jamais de 
métastases. Les spinaliomes sont au contraire 
très dangereux. Ils détruisent la peau et les 
tissus environnants et peuvent former des 
métastases dans les ganglions lymphatiques 
et d’autres organes. 

Mais comment se fait-il que des carcinomes 
spinocellulaires se forment à partir de cellules 

cutanées saines ? C’est la question dont s’oc-
cupe le professeur Therese Resink à l’Hôpi-
tal universitaire de Bâle. Dans son travail de 
recherche, elle se concentre sur la T-cadhérine, 
une molécule qui joue un rôle important dans le 
renouvellement des cellules cutanées. Si cette 
protéine est produite en quantité excessive ou 
insuffisante, ou si ses propriétés changent, 
des maladies cutanées comme le cancer de la 
peau non-mélanome peuvent apparaître.

Therese Resink étudie les répercussions des 
modifications touchant la production de T-cad-
hérine ; elle examine si une tumeur forme ou 
non des métastases. Pour ce faire, la cher-

Le cancer de la peau non-
mélanome est très fréquent  
en Suisse. Il est toutefois 
moins dangereux que le 
mélanome. Le rayonnement 
UV du soleil joue un rôle 
central dans son apparition. 
Le professeur Therese Resink 
étudie le développement 
du cancer de la peau non-
mélanome et cherche 
pourquoi certaines tumeurs 
présentent une croissance 
particulièrement agressive.

cheuse travaille avec différentes cellules, 
notamment des cellules cutanées de patients 
souffrant d’un spinaliome. « Je veux en savoir 
plus sur les liens entre la T-cadhérine et la 
formation de métastases », déclare Therese 
Resink. « Ces résultats pourraient contribuer à 
rendre désormais plus prévisible l’évolution du 
cancer chez des patients souffrant d’un spina-
liome.» Une découverte d’une grande impor-
tance pour l’accompagnement et le traitement 
des patientes et patients concernés.

prof. dr med.  
therese resink

département de biomédecine 
hôpital universitaire de bâle
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R E C H E R C H E  C L I N I Q U ECancer  
du côlon:  
quels sont  
les médica-
ments utiles  
à quel  
moment ?

projet

la caractérisation et l’identification de 
marqueurs moléculaires prédictifs chez  
des patients souffrant d’un cancer du côlon,  
suite à un traitement avec des anticorps 
monoclonaux anti-egfr

En Suisse, le cancer du côlon est le troisième 
type de cancer le plus fréquent. Malheureu-
sement, nombre de patients meurent encore 
de cette maladie, quand la tumeur forme des 
métastases. De grands progrès ont toutefois 
été réalisés ces dernières années justement 
dans le traitement du cancer du côlon à un 
stade avancé. De nouveaux agents appelés 
anticorps anti-EGFR prolongent nettement la 
durée de vie de certains patients. Mais seule-
ment 10 à 20 % des patients traités réagissent 
positivement à cette thérapie. 

Milo Frattini de l’Institut cantonal de pathologie 
à Locarno recherche les causes des différences 

individuelles touchant l’efficacité des anticorps 
anti-EGFR. Il a découvert que certaines muta-
tions génétiques empêchent de nombreux 
patients de profiter des anticorps anti-EGFR. 
Chez les sujets présentant cette mutation, un 
traitement avec les nouveaux médicaments est 
inefficace. 

Milo Frattini et son équipe qui rassemble des 
biologistes moléculaires, des pathologistes et 
des cytogénéticiens recherchent ces mutations 
et les protéines modifiées. Si les mutations 
peuvent être mises en évidence chez un patient 
atteint d’un cancer du côlon, on peut mieux 
prédire l’utilité ou non d’une thérapie anti-

Ces dernières années,  
le traitement du cancer 
du côlon s’est nettement 
amélioré, grâce à des agents 
modernes attaquant de 
manière ciblée les cellules 
cancéreuses. Mais ces 
médicaments n’agissent 
pas sur tous les patients. 
Le docteur Milo Frattini veut 
découvrir pourquoi.  
Son but est d’améliorer la 
thérapie du cancer du côlon.

EGFR. Ce genre de tests aide les oncologues 
en clinique à planifier la thérapie individuelle et à 
éviter les traitements pénibles inutiles aux per-
sonnes souffrant d’un cancer du côlon.

La motivation personnelle de Milo Frattini est 
grande : « Mon père a souffert de deux types 
de cancer différents et y a survécu, grâce aux 
nouvelles thérapies. Il a eu de la chance. J’ai-
merais qu’il en aille de même pour un maximum 
de patients, grâce à mes travaux.»

dr phil.  
milo frattini

institut cantonal de pathologie 
locarno
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R E C H E R C H E  P S Y C H O S O C I A L EDe bons  
entretiens  
améliorent  
la qualité  
de vie

projet

la communication en oncologie : rapports  
entre les mécanismes de défense des médecins 
d’une part, la satisfaction et la demande 
d’informations des patients de l’autre

En cas de cancer, il est très important que le 
médecin et le patient se comprennent bien. Car 
les patientes et les patients se trouvent dans 
une situation oppressante où il en va souvent 
de leur vie. Si la communication ne fonctionne 
pas, ils sont très insécurisés. Souvent, ces 
patients surmontent moins bien la maladie et 
le traitement que les gens qui se sentent bien 
compris et renseignés par leur médecin. 

En cours de traitement, les patients insécurisés 
ont par exemple plus de douleurs et, dans l’en-
semble, une moins bonne qualité de vie. Mais 
une mauvaise communication est aussi insatis-
faisante pour les médecins traitants. Elle peut 

entraîner un surcroît de stress, une insatisfac-
tion au travail et un burn-out émotionnel. 

Lors des entretiens avec les patients, les méde-
cins sont souvent contrariés par leurs propres 
mécanismes de défense. Si le patient exprime 
des sentiments comme la peur, la tristesse ou 
la culpabilité, le médecin a souvent tendance 
à les rejeter inconsciemment. Cela aboutit en 
fin de compte à un dialogue insatisfaisant où 
le patient a l’impression que le médecin ne 
répond pas à ses besoins. 

Le professeur Jean-Nicolas Despland étu-
die les rapports entre les mécanismes de 

Comment devons-nous 
nous parler ? Cette question 
concerne non seulement 
les couples mais aussi les 
médecins et les patients. 
Quand les entretiens entre 
médecins et patients portent 
sur des thèmes aussi 
délicats que le cancer, une 
bonne communication est 
particulièrement importante. 
Mais des mécanismes de 
défense inconscients peuvent 
considérablement brouiller la 
compréhension mutuelle.

défense des médecins et la satisfaction de 
leurs patients atteints d’un cancer. Pour ce 
faire, il met en évidence et analyse des entre-
tiens que les médecins de l’Université de Lau-
sanne conduisent avec des patients souffrant 
d’un cancer du sein, des poumons, de la pros-
tate ou du côlon à un stade avancé. « Une fois 
qu’on sait comment des sentiments incons-
cients peuvent brouiller un entretien, on peut 
aussi entreprendre quelque chose là-contre », 
explique Jean-Nicolas Despland, « par exemple 
par des programmes d’entraînement à la com-
munication adaptés pour les médecins traitant 
des malades du cancer.» 

prof. dr med.  
jean-nicolas despland 

institut de psychothérapie 
université de lausanne
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R E C H E R C H E  É P I D É M I O L O G I Q U EUne infection 
par le virus  
VIH accroît  
le risque  
de cancer 

projet

changements et déterminants des 
cancers chez des habitants de suisse 
séropositifs à l’ère de la thérapie 
antirétrovirale combinée

Une infection par le virus VIH affaiblit le système 
immunitaire. Un organisme aux défenses immu-
nitaires amoindries est plus sujet aux maladies 
infectieuses et à différentes formes de cancer. 
C’est pourquoi la plupart des personnes séropo-
sitives mouraient autrefois du sida en l’espace de 
quelques années. Cette situation a heureuse ment 
changé. La thérapie antirétrovirale mo  derne,  
basée sur une combinaison de plusieurs médi-
caments, empêche la multiplication des virus 
VIH. Les patients traités sont moins malades et 
leur espérance de vie s’est nettement améliorée. 

Mais vivre pendant des années avec un sys-
tème immunitaire affaibli n’est pas sans consé-

quences. Comme les défenses immunitaires 
jouent un rôle important dans le contrôle des 
virus cancérigènes et des cellules tumorales, 
les personnes séropositives contractent plus 
souvent le cancer que celles en bonne santé. 
Un exemple est l’accumulation de cancers du 
foie chez les patients séropositifs à cause d’une 
infection chronique mal contrôlée par les virus 
de l’hépatite B ou C.

Olivia Keiser étudie à l’Université de Berne les 
liens entre l’infection par le virus VIH, l’âge et 
le cancer. Elle collabore avec des représentants 
des registres suisses des tumeurs et des cher-
cheurs de l’International Agency for Research on 

De plus en plus de per-
sonnes séropositives vivent en 
Suisse. Grâce aux thérapies 
modernes, rares sont celles 
qui contractent le sida. Mais 
l’atteinte causée au système 
immunitaire et l’augmentation 
de l’espérance de vie des per-
sonnes séropositives accrois-
sent le risque de cancer.

Cancer (IARC) à Lyon. Leur équipe analyse des 
données rassemblées par les registres suisses 
des tumeurs et l’Etude suisse de cohorte VIH 
(SHCS). Cette étude rassemble depuis 1988 
des données sur le déroulement de la maladie 
de plus de 16 000 habitants de Suisse séropo-
sitifs pour mieux comprendre la maladie et opti-
miser le traitement des patients. Les résultats 
de l’étude d’Olivia Keiser sont importants dans 
l’accompagnement des personnes séropo-
sitives : « Une fois que nous saurons de quels 
types de cancer les patients séropositifs sont 
le plus souvent atteints et quels sont les fac-
teurs de risque, nous pourrons développer de 
meilleures mesures de prévention.» 

dr phil.   
olivia keiser

institut de médecine sociale et préventive 
université de berne
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Plus de 10 millions  
de francs pour  
la recherche sur le cancer

En 2009, la fondation Recherche suisse contre le can-
cer a soutenu financièrement 36 projets de 
recherche et organisations et promis trois bourses 
d’études. Plus de 10 millions de francs ont été affectés 
à la promotion de la recherche contre le cancer.

L’an passé, 140 demandes de soutien de projets 

de recherche ont été adressées à la fondation 

Recherche suisse contre le cancer et à la Ligue 

suisse contre le cancer. La Commission scien-

tifique était responsable de les expertiser (voir  

page 8). Elle a recommandé de soutenir 61 

projets. La Recherche suisse contre le cancer 

et la Ligue suisse contre le cancer ont finale-

ment financé 44 projets de recherche libre et 

cinq bourses d’études pour un montant total de 

10,755 millions de francs. Dix-sept demandes 

ayant fait l’objet d’une recommandation de la 

Commission scientifique n’ont pas pu être prises 

en compte, faute de moyens financiers. 

L’an dernier, la fondation Recherche suisse contre 

le cancer a soutenu en tout 31 projets, trois 

F A I T S  E T  C H I F F R E S

bourses d’étude et cinq organisations de lutte 

contre le cancer pour un montant total de 10,388 

millions de francs. Dans le cadre de la recherche 

libre, treize des projets approuvés s’occupaient 

de recherche fondamentale (32,8 % des fonds 

promis), douze projets provenaient du domaine 

de la recherche clinique (27,2 %) et six autres 

relevaient de la recherche psychosociale et de 

l’épidémiologie (10,7 %).

Promotion de la recherche par la fondation Recherche suisse 
contre le cancer en 2009

projets montant part

ProJEtS dE rECHErCHE liBrE 31 7 348 70,7 %

Recherche fondamentale 13 3 411 32,8 %

Recherche clinique 12 2 825 27,2 %

Recherche psychosociale et épidémiologie 6 1 112 10,7 %

CoNtriBUtioNS à dES orGaNiSatioNS 
Et ProGraMMES dE rECHErCHE 5 2 570 24,8 %

BoUrses 3  470 4,5 %

total 39 10 388 100 %

(Projets : nombres de requêtes approuvées, montant : en CHF 1000, part : en %)
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Bilan
actifs 2009 2008

Liquidités  12 825  16 513

1 Créances   28   115

2 Actifs transitoires   126   102

actif circUlant  12 979  16 730

4 Immobilisations financières  22 058  15 440

actif immoBilisÉ  22 058  15 440

actifs  35 037  32 170

passifs 2009 2008

3 Engagements à court terme  14 494 14 584

Passifs transitoires  1 009 923

capital ÉtranGer  15 503 15 507

Capital d’exploitation libre    15 869  13 727

Capital de la fondation (capital libéré) 100   100

4 Réserve de fluctuation (capital lié)    2 283  1 166

Résultat de l’exercice  1 282  1 670

capital de l’orGanisation  19 534 16 663

passifs 35 037  32 170

(chiffres au 31.12 en CHF 1000)     
Les notes de pied de page 1 à 4 sont expliquées en détail dans l’annexe.    
 

2009 2008

5 Dons  16 466  16 276

6 Legs/successions  1 822 2 271

7 Produit des prestations   18  16

8 Contributions à certains projets/sponsoring   496  0

prodUits  18 802 18 563

9 Charges de production - 2 920 - 3 713

10 Ports et frais de comptes postaux - 1 796 - 2 033

11 Autres charges matérielles   0 - 7

12 Charges de personnel - 327 - 370

13 Frais de déplacement et de représentation   0 - 16

charGes poUr le rassemBlement de fonds - 5 043 - 6 139

14 Charges matérielles pour la direction  
commerciale et l’administration

 
- 49

 
- 33

15 Charges de personnel   0  0

16 Frais de déplacement et de représentation   0 - 7

charGes poUr la direction commerciale  
et l’administration - 49  - 40

total frais administratifs - 5 092 - 6 179

rÉsUltat intermÉdiaire 1  13 710 12 384

17 Contributions pour projets et organisations  
de recherche

- 11 835 - 9 400

18 Charges de personnel - 168 - 152

19 Frais de déplacement et de représentation   0  0

total charGes de projets - 12 003 - 9 552

rÉsUltat intermÉdiaire 2  1 707 2 832

20 Produit financier  1 400 757

21 Charges financières - 237 - 2 051

resUltat financier  1 163 - 1 294

rÉsUltat de l’eXercice 1  2 870 1 538

22 Prélèvements/attributions au capital de l'organisation - 1 588 132

rÉSUltat EXCEPtioNNEl Et attriBUtioNS - 1 588 132

rÉsUltat de l’eXercice 2  1 282  1 670

(chiffres au 31.12 en CHF 1000)     
Les notes de pied de page 5 à 22 sont expliquées en détail dans l’annexe.    
 

Compte d'exploitation
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Annexe
V Détails des rubriques figurant au bilan 

et au compte d’exploitation

CrÉaNCES 2009 2008

Créances sur les collectivités publiques 28 115

1 total 28 115

aCtiFS traNSitoirES 2009 2008

Dépenses pour projets du nouvel exercice 0 0

Autres rubriques 126 102

2 total 126 102

ENGaGEMENtS à CoUrt tErME 2009 2008

Engagements pour des projets de recherche 
approuvés 12 568 14 051

Engagements vis-à-vis d’organisations apparentées 606 279

Engagements envers des tiers 1 320 254

3 total 14 494 14 584

iMMoBiliSatioNS FiNaNCièrES Et rÉSErVE  
dE FlUCtUatioN 2009 2008

Les immobilisations financières se composent  
de titres négociables en Bourse et de placements 
stratégiques sur le marché monétaire  
(valeur sur le marché) 22 058 15 440

La valeur d’acquisition, y compris placements  
stratégiques sur le marché monétaire, se monte à 22 307 16 615

4 Gains/pertes sur les cours à la date du bilan - 249 - 1 175

Pour la couverture des risques de cours, 
il existe une réserve de fluctuation dans le capital 
de l’organisation    
 

2 283 1 166

(chiffres en CHF 1000)

I Principes concernant l’établissement des comptes
Les comptes présentés ici correspondent aux dispositions du droit suisse des fonda-
tions, avec application des dispositions du droit des actions. Les éléments, la structure 
et la forme des comptes annuels ainsi que les principes d’évaluation correspondent aux 
dispositions applicables selon les Swiss GAAP RPC, à l’exception près qu’il est renoncé 
à un bilan annuel consolidé. Les transactions avec des proches sont toutefois indiquées.

II Principes d’évaluation
iMMoBiliSatioNS FiNaNCièrES 

Les immobilisations financières ont été portées au bilan au cours du jour et la valeur 
d'acquisition a été publiée dans l'annexe. Compte tenu du risque lié aux placements, une 
réserve de fluctuation a été constituée dans le capital de l'organisation. Cette réserve de 
fluctuation est réexaminée annuellement sur la base de la structure du portefeuille et de 
la situation de risque et ajustée au besoin.

aUtrES aCtiFS Et PaSSiFS

Les autres actifs et passifs sont mentionnés à leur valeur nominale après déduction 
d'éventuels correctifs de valeur nécessaires.

III Constitution de la fondation

Fondateur : Association Recherche suisse contre le cancer
Capital de la fondation : CHF 100 000.–
Date de constitution : 17.2.2000 

IV Membres du Conseil de fondation
     entrée 
fonction nom / localité départ en fonction

PrÉSidENt/E Alice Scherrer, Grub  21.09.09
 Prof. Dr med. Thomas Cerny, Saint-Gall  21.09.09
ViCE-PrÉSidENt Bruno Meili, Zurich 21.09.09
 Prof. Dr med. Richard Herrmann, Riehen  21.09.09
trÉSoriEr Eugen Hutter, Saint-Gall  28.04.09
 Gallus Mayer, Saint-Gall  28.04.09
MEMBrES Prof. Dr med. Reto Obrist, Sierre 29.06.09   
 Dr iur. Claude Thomann, Gümligen 21.09.09   
 Prof. Dr Hans Hengartner, Langnau am Albis  21.09.09 
 Prof. Dr med. Matthias Egger, Herrenschwanden  21.09.09 
 PD Dr med. Nicolas von der Weid, Morat  21.09.09 
 Dr med. Eduard Holdener, Therwil  21.09.09 
 Isabel Lechtman-Mortara, Genève  21.09.09
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Tableau de financement
flUX de fonds relatifs À l’eXploitation 2009 2008

Résultat de l’exercice 1 282 1 670

Performance des cours des titres - 936 1 779

Prélèvements/attributions aux réserves de fluctuation 1 116 - 132

Attribution de la liquidation d’Oncosuisse 471 0

Variation créances 87 28

Variation actifs transitoires - 24 233

Variation engagements - 90 - 1 360

Variation passifs transitoires 86 - 254

flUX de fonds relatifs À l’eXploitation 1 992 1 964

flUX de fonds relatifs aUX investissements

Investissements immobilisations financières - 3 528 - 4 524

Création du Cancer Charity Support Fund - 5 000 0
Augmentation des moyens stratégiques - 3 - 27

Désinvestissement immobilisations financières 2 851 4 154

flUX de fonds relatifs aUX investissements - 5 680  - 397

variation des liQUiditÉs

Etat initial des liquidités 16 513 14 946

Etat final des liquidités 12 825 16 513

variation des liQUiditÉs - 3 688 1 567

(chiffres en CHF 1000)

ÉValUatioN dES riSQUES : 

Le Conseil de fondation juge les domaines dons/legs, mais aussi les placements en titres 
comme de véritables risques. La Recherche de fonds établit un rapport sur le succès de 
ses activités à chaque séance du Conseil de fondation et le trésorier, ainsi que le comptable, 
sont en contact étroit avec le gérant de fortune de la banque et informent périodiquement le 
Conseil de fondation de l’évolution des placements. Pour des raisons de sécurité, un minimum 
est défini pour le capital de l’organisation. Celui-ci a une influence sur le montant du prochain 
budget de la recherche.

5  Recettes des activités de dons (répartition voir chiffre 17). 

6  Recettes de legs et successions (répartition voir chiffre 17).

7  Recettes de la vente d’annonces. 

8  Contributions de l’économie privée au financement de projets. 

9 –13  Ces positions comprennent tous les coûts internes et externes en lien avec la production, la 
coordination et l’expédition de nos activités de collecte de fonds. Elles représentent ainsi les 
charges totales pour la collecte de fonds. 

14  Charges pour révision des comptes annuels, imprimés commerciaux et conseils externes.

15 Les tâches administratives sont effectuées gratuitement par des tiers. 

16 Frais de déplacement et de représentation pour l’organe directeur. 

9 –16  La somme de ces positions représente l’ensemble des frais administratifs (collecte de fonds, 
administration et gestion commerciale). 

17  Contributions à la promotion de la recherche à 2009  2008
 Oncosuisse* et International Breast Cancer Study Group 6 000  8 900
 Ligue suisse contre le cancer* 500  500
 Tiers 5 335  0
    11 835 9 400
 (chiffres en CHF 1000)

 *  Il s’agit d’organisations proches.   
 La fondation Recherche suisse contre le cancer a repris à son compte toutes les contributions à la recherche promises en tant  
 qu’engagements à court terme (cf. chiffre 3) résultant de la liquidation d’Oncosuisse.  

18  Charges de personnel pour la promotion de la recherche.

19 Frais de déplacement et de représentation liés à la promotion de la recherche.

20  Produit de la gestion des liquidités et des placements financiers.

21  Charges résultant de la gestion des liquidités et des placements financiers. La charge corres-
pondante se monte à KCHF 237 (KCHF 2051 l’année précédente, résultant pour l’essentiel de 
pertes sur les cours suite au crash boursier. Le rendement net se monte à 6,21 % (-7,69 % l’an 
passé). 

    2009  2008
22 Adaptation de la réserve de fluctuation selon le règlement de placement 1 117  - 132
 Attribution résultant de la liquidation d’Oncosuisse 471  0
 total des attributions dans le capital de l'organisation 1 588 - 132
 (chiffres en CHF 1000)
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2008

État 
initial

prodUits 
internes

attriBU-
tions

prÉlève-
ments

transferts 
internes

État 
final

Capital d’exploitation libre 15 471 - 1 744 13 727

Capital de la fondation  
(capital libéré) 100 100

Réserve de fluctuation 
(capital lié) 1 299 - 133 1 166

Résultat de l’exercice - 1 744 1 670 1 744 1 670

total 15 126 0 1 670 - 133 0 16 663

2009

État 
initial

prodUits 
internes

attriBU-
tions

prÉlève-
ments

transferts 
internes

État 
final

Capital d’exploitation libre 13 727 472 1 670 15 869

Capital de la fondation  
(capital libéré) 100 100

Réserve de fluctuation 
(capital lié) 1 166 1 117 2 283

Résultat de l’exercice 1 670 1 282 - 1 670 1 282

total 16 663 0 2 871 0 0 19 534

(chiffres en CHF 1000)

Tableau des variations 
du capital
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